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Actes récents du Saint=SIège
concernant la Sainte Eucharistie

I — PAINS D’AUTEL

Sacra Congregatio De Disciplina Sacramentorum

Relatum est huiti S. Congrégation! de disciplina Sacra- 
mentorum in nonnullis Dioecesibus quosdam Vicarios Fora- 
ne°s, aut Decanos, vel Parochos solere singulis duobus vel 
tribus mensibus hostias comparare easque diàtribuere in 
Propriis et filialibus Ecclesiis pro Missæ sacrificio peragendo 
ac Pro fidelium eucharistica communione. Elapso hoc tem- 
P°ris spatio nova fit acquisitio et distributio hostiarum, quæ 
Pariter duobus vel tribus mensibus sufficiant, ac ita dein- 
C^' Et exquisitum est an probari possit hujusmodi praxis 
a i Dendi, pro SSmo Eucharistiæ sacramento, hostias a 
n his vel duobus mensibus confectas.

Hci'c S. C ongregatio, omnibus mature perpensis, proposito 
dubio respondit: negative, et servetur præscriptum Ritualis 

omani et Codicis Iuris Canonici.
Ri tu ale Romanum (tit. IV, cap. I, De Sanctissimo Eu- 

c aristiæ Sacramento) hæc præcipit: “Sanctissimæ Eucha-
nstite particulas frequenter renovabit (parochus). 
vero

Hostiæ
seu particulæ consecrandæ sint recentes; et ubi eas 

eonsecraverit, veteres primo distribuât vel sumat”.
n C odice Juris Canonici hæc statuuntur: Can. 815: “panis 

'.Pro Missæ sacrificio) debet esse mere triticeus et recenter 
confectus ita ut nullum sit periculum corruptionis. Vinum 

e esse naturale de genimine vitis et non corruptum”. 
an; 1272: “Hostiæ consecrate sive propter fidelium 

munionem, sive propter expositionem Sanctissimi Sacra- 
menti et

com-

recentes sint et frequenter renoventur, veteribus
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rite consumptis ita ut nullum sit periculum corruptionis, 
sedulo servatis instructionibus quas Ordinarius loci hac de 
re dederit”.

Propter maximam autem quæ debetur reverentiam erga 
SS. Eucharistiæ Sacramentum mandat hæc S. Congregatio 
ut in cunctis ecclesiaticis Dioecesium ephemeridibus datum 
responsum edatur, quo facilius omnibus patescat et ab iis, 
ad quos spectat, fideliter ac religiose servetur.

Datum ex ædibus S. Congregationis de disciplina Sacra- 
mentorum, die 7 decembris 1918.

Ph. Card. Giustini, Praefectus.
L. * S.

t A. Capotosti, Ep. Thermen., Secretarius.

Il — RÉSERVE EUCHARISTIQUE DANS LES MAISONS RELIGIEUSES

Après les questions relatives au clergé tant séculier que 
régulier, et celles qui ont trait au mariage, la commission 
pontificale résout un triple doute: il porte sur la conser­
vation de l’Eucharistie dans les établissements religieux.

Le texte du Code visé par la question est le canon 1267. 
Il règle que, “dans une maison religieuse elle-même, ou dans 
un établissement de piété, la Très Sainte Eucharistie ne peut 
être conservée que soit dans l’église, soit dans le principal 
oratoire, et, chez les religieuses, ni à l’intérieur du chœur, 
ni dans l’enceinte du monastère”.

Trois éclaircissements ont été sollicités de la Commission 
pontificale.

Le Code établit une alternative entre l’église d’un 
tère, commune aux fidèles et aux religieux, et l'oratoire princi­
pal de ce monastère; mais Valternative est-elle absolue ou rela­
tive? Le texte du canon 1267 ne l’indique pas expressément. 
On a voulu dissiper cette obscurité; c’est le but de la pre­
mière question: “...le canon 1267. . .doit-il être entendu 
de telle sorte qu’il soit défendu de. . .garder (l’Eucharistie), 
en dehors de l’église, où elle se trouve pour la commodité 
des fidèles, même dans le principal oratoire, où les confrères 
se réunissent en vue des exercices de piété communs?”

monas-

»
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La réponse de la Commission pontificale interprète large­
ment le canon qui a motivé la demande d’éclaircissement.

Si la maison religieuse ou l’établissement pieux a une église 
Publique, et s’en sert pour les exercices de piété ordinaires 
et quotidiens, le Très Saint Sacrement ne doit être gardé 
Que dans cette église ; autrement ce sera dans l’oratoire prin­
cipal de la même maison religieuse ou de piété, sans préju­
dice du droit de l’église, si droit il y a.”

Cette interprétation permet d’entendre dans un sens relatif 
1 alternative du canon 1267. “Sanctissima Eucharistia cus- 
todiri nequit, nisi vel in ecclesia vel in principali oratorio.” 
Les deux hypothèses ne s’excluent pas nécessairement. Quand 
ia communauté fait les exercices de piété à l’église publique
de la maison religieuse, il n’y a pas lieu de garder le Saint 
Sacrement dans l’oratoire principal, quand il y en a un dif­
ferent de l’église. Que si au contraire les exercices de piété 
se f°nt dans l’oratoire principal, on peut y garder le Saint 
Sacrement. Mais alors l’église publique destinée aux fidèles 
conserve ses droits. Aux termes mêmes du Code canoni- 
Qnc(l) elle doit avoir la Sainte Réserve, s’il s’agit d’une mai- 

religieuse exempte de la juridiction de l’Ordinaire. Les 
églises d’établissements pieux qui sont soumis à l’évêque, 
comme les collégiales, les oratoires principaux, publics ou semi- 
Publics, des institutions ecclésiastiques dirigées par des 
Prêtres séculiers ou des religieux, ont besoin de l’autorisa- 
tion de l’Ordinaire pour garder le Saint Sacrement(2).

La deuxième question suppose que “l’église reste ordinai­
rement fermée et n’est pas accessible aux fidèles”. Dans ce 
cas, est-il défendu de garder la Sainte Eucharistie à l’oratoire 
Principal de la maison religieuse ? La réponse déjà exposée, 
ct Qu> porte sur l’ensemble des éclaircissements que l’on de­
mandait, ne peut être qu’affirmative. Car dans ce cas à 
Quoi servirait l’église si elle n’était pas destinée aux exer- 
rices de piété ordinaires et quotidiens des religieux ou des 
Religieuses ? Et dès lors le lieu de la Sainte Réserve est cette 
cglise même, habituellement fermée aux simples fidèles, et

(1) Codex J. C„ Can. 1265, § 1, 2°.—(2) Ibid., Can. 1265, § 1, 2°.

son
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1 oratoire principal du monastère ou de l’établissementnon
de piété.

La troisième question vise le cas où plusieurs oratoires, 
dans la même maison religieuse, seraient destinés à diverses 
catégories de religieux, comme les novices, les frères lais, 
les étudiants, les prêtres: “Chaque classe peut-elle alors avoir 

oratoire distinct avec le Très Saint Sacrement; ou plutôt est-ce 
le privilège de l'église et de l'oratoire destiné à toute la 
nauté?” «

son

commu-

Régulièrement la coexistence de plusieurs oratoires avec la 
Sainte Réserve n’est pas permise dans une seule et même 
maison religieuse. Sans doute, une communauté peut avoir 
plusieurs oratoires pour chaque catégorie de religieux qui la 
composent. Mais ces religieux, pour l’ordinaire, qu’ils soient 
prêtres ou frères lais, ne forment qu’une seule et même fa-

pou r- 
communau- 

sco- 
peut

mille religieuse. La Commission pontificale prévoit 
tant le cas où un même édifice abrite plusieurs 
tés formellement distinctes, par exemple, le noviciat, le 
lasticat. En cette hypothèse chaque communauté 
conserver le Saint Sacrement dans l’oratoire qui lui est des­
tiné: “nisi in eodem materiali ædificio sint distincte ac 
separate familiæ, ita ut formaliter sint distincte religiosæ 
vel piæ domus.”

Ces précisions au sujet de la conservation de l’Eucharistie 
permettent de comparer brièvement la législation ancienne 
et les dispositions du nouveau Code. Les réguliers exempts, 
ainsi que les moniales ont toujours eu le droit de garder la 
Sainte Réserve. Mais ce droit était restreint 
églises publiques des monastères. Sauf pour des motifs ex­
ceptionnels, les Réguliers ne pouvaient garder le Saint Sa­
crement dans les oratoires réservés aux seuls membres de 

Le C ode parait donc élargir un peu la 
législation : il admet, nous l’avons vu, que la Sainte Réserve 
peut etre conservée dans 1 oratoire principal d’une maison 
religieuse, lorsque c est là que se font les exercices quotidiens 
de piété.

Les communautés à vœux simples, les séminaires, les hôpi­
taux n avaient pas, dans l’ancien droit, la faculté de garder le

aux seules

la communauté.
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Saint Sacrement. Pourtant la coutume, ou des concessions 
épiscopales fondées elles-mêmes sur un pouvoir qui en déri­
vait, autorisaient beaucoup d'exceptions. La législation 
nouvelle confirme formellement ce droit coutumier: elle 
reconnaît aux établissements de piété, tout en le soumettant 
à la permission de l’Ordinaire, le privilège de la Réserve 
eucharistique.

(Revue Pratique d’Apologétique, 15 décembre 1918)

Jésus-Hostie mon conseiller

Le lierre croît, vit et meurt enlacé à la robuste ramure du 
chêne qui est à la fois sa force et son appui. C’est l’image du 
Prêtre qui durant son pèlerinage ici-bas sent le besoin lui aussi 
d’un auxiliaire indéfectible sur lequel il puisse compter en 
toute rencontre. Si l’on se demande quel est cet appui moral 
si nécessaire, l’expérience répond aussitôt: c’est un conseil­
ler qu’il faut à une âme sacerdotale, ce qu’elle réclame avant 
tout c’est un ami fidèle et désintéressé qu’elle pourra con­
sulter facilement et dont les conseils précieux et sûrs seront 
de véritables oracles. Ne pas admettre cette conclusion c’est 
faire preuve d’une présomption renforcée, ou du moins d’une 
dlusion qui s’évanouira un jour ou l’autre, souhaitons que 
ce ne soit pas aux tristes lueurs d’un désastre.

La nécessité d’un conseiller prudent et éclairé paraît évi­
dente au prêtre humble et sincère. Certes il a raison. S’il 
est un homme qui par sa position sociale a des devoirs sérieux 
u remplir, des décisions importantes à donner, des affaires 
épineuses à régler, des responsabilités lourdes à embrasser, 
c est bien le prêtre. Il n’est pas nécessaire qu’il ait vieilli 
dans le saint ministère pour qu’il se soit rendu compte que 
sans une grâce spéciale de lumière les intérêts supérieurs des 
âmes seraient plus d’une fois compromis. Quelle chose 
affreuse à concevoir et plus pénible encore à rencontrer qu’un • 
Prêtre suffisant, plein de lui-même, présomptueux, confiant
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en ses propres ressources au point de ne pas éprouver le be­
soin d un conseiller ! Il serait infiniment douloureux de 
der 1 abîme où peuvent le conduire des écarts qui lui 
bientôt devenus quotidiens. Il y a donc urgence pour le 
prêtre soucieux de sa perfection d’avoir un conseiller. Mais 
de quel côté se tournera-t-il pour découvrir l’étoile conduc­
trice qui illuminera toutes ses voies ? L’homme, son compa­
gnon d exil, pourra-t-il remplir cet office important ? Il est 
vrai que son caractère sacerdotal ne dispense pas le prêtre 
de faire appel dans les circonstances difficiles de son ministère 
aux

son- 
seront

lumières naturelles que Dieu a placées sur sa route. La 
prudence humaine est une vertu pour lui comme pour tout 
autre. Toutefois les exigences de sa vocation sont telles 
qu elles requièrent un flambeau plus brillant que celui de la 
simple raison. Seul Jésus, le divin Soleil, peut parfaite­
ment les satisfaire. Voilà l’ami fidèle, le vrai conseiller du 
prêtre. Qui pourra jamais en dire toutes les excellences ? 
Il a poussé la condescendance jusqu’à s’anéantir sous les 
dehors humbles et fragiles de l’Hostie pour être à la portée 
de ceux qui voudront puiser la lumière à sa source; et de­
puis vingt siècles il est au tabernacle donnant à ses prêtres 
audience et le jour et la nuit, et leur disant: Voici que je 
me suis fais votre conseiller, ici chercher la lumière qui 
vous manque, je vous suggérerai les solutions qui vous échap­
pent. Venez en foule, le trésor est inépuisable.

venez

* *

Mais comment Jésus-Hostie est-il. , notre conseiller ? en
possède-t-il vraiment tous les caractères ?—Et d’abord il 
a été sacré tel par 1 Esprit-Saint: Vocabitur nomen ejus Con- 
silianus (Is. 9, 6). Le conseil est plus que son nom propre, 
il habite avec toute sa plénitude dans l’âme de Jésus, de sorte 
que le prophète a pu dire encore: Requiescet super eum spiritus 
consilii (Is. il, 2). Voilà donc l’esprit de conseil 
identifié avec notre divin Sauveur au point que celui-ci en 
possède toutes les qualités et à un degré incomparable, 
sont comme autant de rayons qui nous révèlent cette divine

comme

Elles

L
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richesse dont l’âme de Jésus est embellie. Jésus a en effet 
la clairvoyance parfaite du vrai conseiller, son attention se 
porte à.l’ensemble aussi bien qu’aux moindres détails. Il 
sait prévoir, et jusqu’aux plus minimes obstacles. Il a l'in­
telligence des moyens les plus propres pour faire aboutir. Il 
a le sentiment de l’opportunité dans l’exécution. Sa vue 
s’étend jusqu'aux conséquences les plus reculées. Là où 
s’arrête la perspicacité la plus fine, notre divin Conseiller a 
encore le champ libre. L’Evangile abonde en manifesta­
tions qu’il fit de ce don. Enfermé en apparence dans un 
dilemne inextricable au sujet de la pièce de monnaie qui porte 
l’effigie de César, interrogé captieusement au sujet de la fem­
me adultère condamnée par la loi de Moïse, le conseil lui 
fait délier
le retrouvons dans l’Eucharistie, admirable par son conseil, 
soit par rapport aux individus qu'il dirige à chaque moment 
avec tant d’habileté, de délicatesse et de mesure, tout en res­
pectant leur liberté: omnia in mensura et pondéré disposuisti 
(Sap. h, 21), soit par rapport aux sociétés dont il est le guide 
universel. L’homme propose et s’agite, mais l’Eucharistie 
le mène selon un plan conçu et exécuté par elle : Qui operatur 
omnia secundum consilium voluntatis suce (Eph. I, n).

Aussi nous serons certains de vivre loin des ténèbres et 
de toujours réussir dans nos affaires si nous prenons l'ha­
bitude de consulter fidèlement l’Eucharistie. Impossible 
d’imaginer un conseiller plus à notre portée : Dominus prope 
esl> plus à notre disposition à tout instant du jour et de la 
nuit, n’ayant qu’un désir nous éclairer dans nos perplexités : 
Venite ad me omîtes qui laboralis. . .et ego reficiam vos. L’Eu- 
eharistie fait plus que créer la proximité permanente du divin 
conseiller, elle en affirme la présence intelligente. Jésus 
est pour ainsi dire dans son sacrement d’amour tout yeux 
et tout oreilles prêt à deviner en quelque sorte nos difficultés 
d à y porter remède : Oculi mei erunt aperti et aures meæ 
erectœ ad orationem ejus qui in loco isto oraveris (II Par .7, 
15). Y a-t-il lieu de s’étonner de cette attitude de Jésus- 
Hostie, de ce rôle de conseiller qu’il veut bien assumer à notre 
endroit ? Nullement. C’est la nature même de la Parole

nœuds avec une facilité merveilleuse. Nousces
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e parler, de la Lumière d’éclairer, du Chef de conduire.
v^U1r,Ià VOit dai5’ celui"là ne trébuche pas qui communie à 
1 Lucharistie, qui communie à sa Science et à son Conseil, 
a son Jugement et à sa Providence, qui demande et interroge 

umblement. Aussi Y Imitation a pu dire de cette consul­
tation de 1 Eucharistie: A.udies nonnunquam divinum res- 
ponsum, et redies instructus de multis praesentibus et futuris 
(Lib. ni, c. 38, 2). Peut-on se figurer une sécurité plus douce 
que celle du fidèle disciple d’un tel Maître ?

«• *

Il ne suffit pas de faire éclore en nous de beaux sentiments 
ni même de fortes convictions sur un sujet comme celui-ci, 
il importe surtout de réduire à la pratique ces saines idées, 
il nous faut vivre nos convictions. Tant que Jésus 
pas notre conseiller habituellement consulté, scrupuleuse­
ment écouté et exactement suivi, il manquera quelque chose 
a notre vie sacerdotale. Ici se place tout naturellement 
1 exemple de la sainte Eglise et de ses fils les plus authen­
tiques, les Saints. Ils ont compris eux le trésor de conseil 
qu ils avaient à leur disposition en possédant la divine Eu­
charistie, et ils ont agi en conséquence. On n’a qu’à ouvrir 
1 Histoire ecclésiastique pour se rendre compte que c’est 
tabernacle

ne sera

au
que l’Eglise est toujours allée prendre son mot 

d ordre quand elle a eu à traverser les phases critiques de 
existence, et que c’est en présence de Jésus-Hostie

son
que se

prennent toujours les engagements solennels. On y voit 
par exemple que le Concile de Trente tenait ses assises sous 
le regard immédiat de Jésus sacramentel qu’on avait pour 
ainsi dire constitué le premier des Pères du Concile en lui réser­
vant la place d’honneur dans la salle des délibérations. Ail­
leurs on constate que les Chevaliers du moyen-âge, avant le 
prononcer le serment qui doit définitivement les vouer à 
leur nouveau genre de vie, passaient toute une nuit en prière 
en face du tabernacle, comme pour soumettre par avance à 
a sanction du divin Prisonnier la démarche qu’ils 

complir. N’est-ce
vont ac-

f . Pas aussi au pied des autels, et quelque-
ois entourés d’un cérémonial eucharistique des plus tou-

w
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chants et des plus symboliques, que plusieurs Instituts con­
duisent leurs religieux pour les y faire prendre l’engagement 
sacré des vœux de religion ? On dirait que l’homme a une 
secrète persuasion de sa faiblesse en face des grandes déci­
sions et, comme s’il redoutait d’en prendre pour lui seul toute 
la responsabilité, il cherche quelque part un être supérieur 
dont le conseil autorisé calmera son anxiété. Ainsi sa timide 
initiative recevra un regain de vigueur qu’elle ne se connais­
sait pas et qui la poussera peut-être aux actions héroïques. 
Encore une fois, l’histoire l’atteste, le conseiller incomparable, 
celui qu’ont toujours recherché les grandes âmes, c’est Jésus- 
Hostie. Depuis les premiers chrétiens qui puisaient dans 
la communion lumière et force pour soutenir les luttes de 
l’interrogatoire et du martyre, en passant par S. Thomas 
d’Aquin qui introduisait sa tête dans le tabernacle afin d’y 
recevoir de l’Hostie la réponse aux plus obscures difficultés 
de la théologie, jusqu’au Vén. P.-J. Eymard qui composait 
ses sermons au pied des autels et n’entreprenait rien d’impor­
tant sans consulter l’Eucharistie, tous les saints ont vu dans 
le divin Captif le Maître inconstesté, à la doctrine sûre 
leçons réconfortantes et aux oracles de vie. Nous croirions- 
nous en possession de plus de lumière et de plus force que 
nos ancêtres dans la foi et dans le sacerdoce ? Ah! si nous 
Voulions creuser nos sentiments intimes et chercher les

, aux

causes
inavouées de nos démarches, qu’y trouverions-nous souvent 
comme mobile de nos actions ? Un secret orgueil qui nous 
défend de consulter notre divin conseiller, ou encore la pré­
somption qui, nous faisant prendre appui sur nous, nous 
empêche de voir notre faiblesse; ou bien c’est une véritable 
incrédulité pratique qui fait qu’on ne consulte pas l’Eucha­
ristie parce qu’on ne croit pas à l’intelligence, au jugement 
du ( hrist retiré dans le silence et l’immobilité de l’Hostie.

Voici maintenant l’heure des résolutions fermes et prê­
tes. Examinons en toute franchise ce qu’il y a eu de dé­
fectueux dans nos rapports avec Jésus considéré comme 
conseiller, et promettons de toujours compter à l’avenir sur 
ies lumières de Celui qui ne trompe pas.

L. B. s. s. s.
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ETUDE SUR LES RELATIONS
DU TE DEUM ET DU GLORIA IN EXCELSIS

{Suite et fin)

L usage que les diverses liturgies ont toujours fait de ces 
deux hymnes ne peut que confirmer notre conclusion.

Le Te Deum est avant tout une hymne du matin. Il ne 
peut y avoir à ce sujet aucun doute. C’est le titre que lui 
donnent un grand nombre de documents: hymnus matuti- 
nalis; plusieurs ajoutent: in die dominica{\). Le caractère 
matutinal du Te Deum se révèle en outre dans ce fait que 
toutes les liturgies le placent à l’office de l’aurore, 
verset caractéristique de la stichologie, dont nous avons parlé 
plus haut {Dignare Domine die isto. . .), devrait écarter tout 
reste d’hésitation.

Or c’est également à l’office du matin qu’appartenait le 
Gloria in excelsis. Nous disons à l’office, et non pas à la Messe, 
car 1 introduction définitive du Gloria à la Messe est assez 
tardive. Primitivement les évêques seuls avaient le droit 
de le réciter, les dimanches et jours de fête. “Dicitur Gloria 
in excelsis Deo, lisons-nous dans une rubrique du sacra- 
men taire grégorien (2), si episcopus fuerit, tantummodo die 
dominico sive diébus festis. Ainsi l’avait décrété le 
Symmaque

Enfin le

pape
A . la fin du Ve siècle(3). Quant aux simples

pretres, ils ne pouvaient dire le Gloria in exelsis que le jour 
de Pâques, d’après le sacramentaire grégorien(4). A pres- 
byteris autem minime dicitur nisi solo in Pascha; et le jour de 
leur ordination, ainsi que nous l’apprend un passage des ordines 
romains d un manuscrit de Saint-Amand. (5).

Mais bien avant de faire partie des prières de la Messe, 
le Gloria in excelsis 
l’aurore.

vers

se trouvait à l’office psalmodique de

(1) Cf. Dom Paul Cagin, Te Deum
(2) ( f. Migne Patrol, lat. t. lxxviii page 25

«" L“- *-<*>a- °—.

illatio? 2e partie, chap III art. II.ou
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L’auteur du traité De virginitate, faussement attribué à 
S. Athanase, mais qui est du IV0 siècle, instruisant son dis­
ciple, lui dit de se lever au milieu de la nuit pour louer Dieu: 
“Media nocte excitaberis et hymnis celebrabis Dominum Deum 
tuum.” Or voici les chants qu’il lui conseille : au milieu de 
la nuit, elle dira d’abord le verset : Media nocte surgebam ad 
confitendum. . . suivi du psaume 50e et de tant d’autres psau­
mes qu’elle pourra en réciter en restant debout. Au matin, 
matutina hora, le psaume: “Deus, Deus meus, ad te de luce 
vigilo". Enfin lorsque le jour approchera, sub diluculum: 
“Bénédicité omnia opera Domini Domino. Gloria in excelsis 
Deo et in terra pax in hominibus beneplacitum. Laudamus 
Te. Benedicimus Te. Adoramus Te, etc. . . "(1)

Dans les anciens psautiers, le Gloria est également donné 
à la fin des Laudes avec d’autres cantiques: c’est la place 
qu’il occupe dans YAlexandrinus, le plus ancien qui nous 
soit connu (Ve siècle). A la même époque les règles monas­
tiques d’Occident le font également réciter à Laudes. Telle 
était aussi la coutume au Ve siècle dans un monastère du 
mont Sinaï. On sait enfin que les Grées et les Orientaux lui 
conservent encore aujourd’hui sa place à l’office du matin.

Il y a plus: nous trouvons parfois le Te Deum et le Gloria 
a la suite l’un de l’autre, à l’office du matin. Saint Césaire 
d’Arles, dans la Règle monastique qu’il composa vers l’an 
500 les fait réciter le Dimanche, à l’office de Laudes(2). Or 
nous savons que Césaire ne fit que se conformer aux coutumes 
de Lérins dans les ordonnances qu’il édicta pour régler la 
Psalmodie; c’est lui-même qui nous l’apprend: “Ordinem 
1Uo psallere debeatis ex maxima parte secundum regulam mo- 
nasterii Lerinensis in hoc libello indicavimus.'\3)

Le fait n’est pas isolé: en Espagne par exemple, le Gloria 
ln excelsis se disait à la première et seconde heure, ad 
Pi’imam et secundam, en même temps que le Te Deum: les 
Jours où celui-ci, en raison du caractère de la fête, ne devait

(1) Cf. Mignc Patrol grosca t. xxvm pag. 275 § 20.
(2) Reg. ad. tnonachos, n. xxi. Cf. Migne Patrol, lat. t. lxvii 1102.
(3) Loc. cit.
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pas être recité, on omettait également le premier. Cette 
meme liturgie nous offre encore une autre particularité. Elle 
aisait réciter \e Gloria in excelsis, sans le Te Deum, à la qua­

trième et cinquième heure, ainsi qu’à la dixième, onzième et 
douzième. Cette dernière correspondait à peu près à six 

eures du soir. Sur ce point, elle se rapprochait donc des 
usages irlandais qui plaçaient le Gloria non seulement à 
Matines, mais encore à Vêpres: ad vesperurn et ad matutinam. 
Ce sont là des exceptions: partout ailleurs le Gloria in ex­
celsis étàit considéré comme l’hymne du matin.(1).

La juxtaposition des deux cantiques matutinaux 
nous venons de donner quelques exemples nous suggère une 

ypothèse. Primitivement le Gloria in excelsis fit partie 
de 1 office psalmodique; à la messe, on ne le récitait, comme 
nous 1 avons dit, que dans quelques circonstances très so- 
ennelles; plus tard, le 7e Deum vint se joindre à lui dans 

certains offices, mais par respect pour la tradition, 
lut pas supprimer le Gloria; enfin ce dernier étant devenu 
peu à peu d’un usage plus fréquent à la Messe, on l’ôta dé­
finitivement de l’office où le Te Deum fut seul conservé.

Quoiqu il en soit de cette supposition, il est certain 
assimilation du Te Deum et du Gloria in excelsis 

pas d aujourd’hui: La rubrique actuelle du Missel a de so­
lides fondements dans la tradition.

dont

on ne vou-

que 
ne date

Quant à cette tradition 
e e-même, elle s’est établie, croyons-nous, à cause des res­
semblances qui existent entre ces deux cantiques pour les 
pensées, pour le développement des pensées et pour l’expression 
des pensées.

Henri Evers, s. s. s.
(1) Cf. Cagin, Op. cil p. u, chap. I, art. ni.

MESSE ANNUELLE 
Pour les Associés défunts

(Messe privilégiée par Rcscrit du 8 février 1908)
de 800 ini°9nnlea Conf!'èrcs/!ui ont leur numéro d’inscription 
de 800 a 1200 de vouloir bien célébrer durant 
messe prescrite pour les Associés défunts. le mois la
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Les vertus sacerdotales : l’amour du prochain

Il — LE COMMANDEMENT DE JÉSUS-CHRIST 

I — Adoration

1°. Le précepte de la charité fraternelle a été promulgué 
de nouveau par Jésus-Christ, à la dernière Cène, en ces termes : 
“Mandatum novum do vobis: ut diligatis invicem sicut dilexi 
vos, ut et vos diligatis invicem." (Joan, xui, 34).

Dans l’Hostie où il est réellement présent par amour pour 
nous, entendons Jésus nous redire ces paroles.. .Oui, je veux, 
ô mon divin Maître, obéir à votre commandement: j’aimerai 
mes frères comme vous m’avez aimé; faites-moi la grâce de 
comprendre de mieux en mieux l’excellence de la charité fra­
ternelle.

2°. Jésus-Christ appelle la charité fraternelle un comman­
dement nouveau, parce qu’il en fait le fondement de la loi 
nouvelle, la marque distinctive de ses disciples—à plus forte 
raison de ses prêtres: “In hoc cognoscent omnes, quia discipuli 
mei estis, si dilectionem habueritis ad invicem" (Joan, xm, 35). 
Pensons-y sérieusement: si je ne suis pas fidèle à pratiquer 
la charité fraternelle, je ne suis pas en vérité disciple de 
Jésus-Christ. . .

Car le commandement par excellence de Jésus-Christ, celui 
auquel il tient par dessus tout et en qui tous les autres se résu­
ment, c’est la charité: “Hoc est prœceptum meum ut diligatis 
invicem (Joan XV, 12)—“Hœc mando vobis, ut diligatis invicem, 
je vous ordonne ces choses-ci : que vous vous aimiez mutu­
ellement.” (Ibid. 17).

Ecoutons avec respect et docilité ces suprêmes recom­
mandations de notre divin Maître, et disons-lui bien que 
par amour pour lui nous voulons aimer nos frères.



3°. La charité fraternelle 
nouveau parce que Jésus-Christ 
un motif nouveau

est encore un commandement
est venu poser parmi nous 

et Plus urgent de nous aimer les uns les 
res. par a grâce, mais surtout par la sainte Communion, 

chacun de nous reçoit une nouvelle et plus abondante commu- 
mcatmn de la Divinité. Or c’est Dieu que nous devons aimer 

ns e prochain. Habituons-nous à cette pensée de foi et 
a pra îque de la charité fraternelle nous sera plus facile.

4 • La charité fraternelle est enfin un commandement 
nouveau parce que Jésus-Christ a donné à ce précepte 
orme toute nouvelle : il nous ordonne d’aimer notre

une 
pro-

non pas comme nous-même, ainsi qu’il était dit dans 
ancienne Loi, mais comme Lui, Fils de Dieu, nous a aimés. 
Etudions, contemplons et bénissons la charité infinie de 

Jésus- nst, source, motif et exemplaire de la charité que 
evons a\ oir les uns pour les autres : “ Credidimus cha­

ntait quant habet Deus in nobis."
Toute la vie de Notre Seigneur n’est-elle pas remplie d’actes 

chariténté ? ^ Sauveur Iu‘-même n’est-il pas un acte de

chain

Prenons la résolution d’imiter de 
qui nous est proposé.

5° • L’Eucharistie

notre mieux le modèle

nous présente, nous donne chaque jour 
nouveau ce divin Modèle; car elle résume, renouvelle, étend 

â tous les lieux et à tous les âges tout l’amour du Sauveur.
De plus les signes sous lesquels Jésus s’y donne à 
us prec ent éloquemment l’union fraternelle, le pain et 

e vin eta t formés d’une multitude de petits grains
TT a • UniS" Cest Pourquoi saint Paul a pu dire: 

nus pants, unum corpus multi sumus, qui de uno pane et de 
calice participamus" (I Cor. x, 17).

Puissions-nous donc, à force de contempler et de recevoir

lSrent de ,W- ■« °»"- de Jésus, forna, ZZ 
ts, mettre en nous quelques étincellés de cet 

tac cor nostrum secundum Cor tuum.

de

nous,

très

uno

amour:
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II — Action de grâces

1°. Remercions Notre Seigneur d’être venu parmi nous 
restaurer la charité fraternelle, l’union des esprits,pour y

des cœurs, des volontés : union de Dieu avec les hommes, et 
des hommes entre eux. Que de bienfaits découlent de cette
union, de cette charité. ..

Et c’est au prix de son Sang que Jésus-Christ nous l’a ache­
tée: “Pacificans per Sanguinem crucis ejus, sive quæ in terris, 
sive qiiæ in ccelis sunt." (Coloss. I, 20).

2° . Pour exciter notre cœur à la reconnaissance, considérons 
que le précepte de la charité fraternelle nous est donne par 
Jésus-Christ dans des circonstances qui seules suffiraient à 
nous le faire aimer: la veille de sa mort, apres avoir institue
l’Eucharistie. . .

3°. Devant aimer nos frères “comme Jésus-Christ nous a 
aimés,” cherchons à bien comprendre l’amour que Jesus a eu
pour nous.

C’est un amour gratuit et prévenant: Il 
aucun mérite de notre part.

Un amour généreux et désintéressé : Il nous a aimes jusqu à 
sacrifier pour nous sa gloire, sa dignité, sa liberté, sa vie... 
jusqu’à se faire notre aliment, notre victime. . .

Un amour universel : Il embrasse dans sa charité le monde

nous a aimés sans

entier, tous les âges jusqu’à la fin du monde.
Un amour personnel : Il nous aime chacun en particulier 

comme si nous étions seuls au monde.
Un amour compatissant, dévoué, délicat, bienfaisant, qui 

lui faisait opérer des miracles sans nombre.
Un amour doux et patient, fidèle et inébranlable: Il ne 

s’irrite point de nos défaillances ni ne se rebute de nos infi­
délités.

Ce qu’il nous demande de faire pour nos freres. pat don des
de miséricorde spirituelleinjures, support mutuel, œuvres 

et temporelle, zèle pour le salut des âmes, bon exemple. . . 
il l’a pratiqué, lui, le premier. . .et c’est à mon égard qu’il 
l'a pratiqué!. ..
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je rSmÏÏfdTt re,ndraI"je aU Scigneur P°ur un tel amour ?—
e prochaTn d’un ^ * P3r am°Ur Pour lui j’irai

Procnain d un amour sincère, dévoué. .
4°. Remercions Notre 

qu’il nous donne 
s y est imposé par

Seigneur des exemples de charité 
au Saint Sacrement. . .des sacrifices qu’il 

„0 „ . amour pour nous.
à lui mémTTi0nS"Ie dC V0Ul°ir bien considérer comme faits 
de charité t ^C°mPenser Par la béatitude éternelle nos actes

qUC Jésus "eus dit:L ni ex lus mimmis fecistis, mihi fecistis” (Mat 
40) et nous introduit au Ciel... V
A nous de faire

xxv,

que ce rêve devienne une réalité.

III — Réparation

la „JL °H ”0US.raPp.el,OM combien Jésus-Christ tient à
ceux uni V 'té' qUe"CS me"aC“ « P"^re contre
greTser ? qUent' COmm="‘ POurrions-nons la trans-

notre conduite en laExaminons cependant 
à celle du Sauveur.

Par amour 
vraie charité

comparant

nous, Jésus-Christ s’est sacrifié, car la
exhibitio est o/Jis.’™TcrègÎre)^^' ' “Pr°batio amoris 

Notre Seigneur s’est dévoué nour tn„=. “n -,
/««•'.. .N’ar-ie pas Ces préférence, dans'mon”!”

divin Maitre'*—-
Jesus supportait patiemment le„ 

les persécutions de ses ennemis?, 
je en face des contrariétés. . 
tort ?...

pour

s défauts de ses disciples.... 
. Comment me comporté- 

" envers ceux qui m’ont fait du
Mon amour est-il sincère et surnaturel ? Sincère c’est à 

dire, venant du cœur, et ne consistant pas seulement'en nîet

sz ::::: ,ormi"es deeu et non sur une simple sympathie naturelle.
* ■ Quelles sont les fautes 

Iement contre la charité-

sur

que je commets plus habituel-
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par des jugements téméraires, par des manques d’estime 
et de respect ;

par des sentiments d’antipathie, de jalousie, de rancune;
en parlant en mal du prochain ; en refusant de rendre 

service. . .en me montrant dur, impatient. . .
Détestons bien sincèrement ici, aux pieds de Jésus, toutes 

nos fautes contre la charité. . .En face de l’Eucharistie, com­
ment oserions-nous nous excuser de n’avoir pas observé la 
charité fraternelle ?...

3°. Eussions-nous toutes les vertus, s’il nous manque la 
charité, nous ne sommes rien:

En examinant mes journées, ne dois-je pas y reconnaître 
bien des parties vides, des actions inutiles: temps perdu, 
grâces négligées. . .Tout cela demande réparation. .

Car la vraie charité ne se contente pas de ne pas faire de 
niai au prochain, elle cherche à lui faire tout le bien qui 
lui est possible. Y ai-je suffisamment pensé: c’est pour 
avoir omis des actes de charité, que les damnés seront punis... 
Conséquences pratiques pour moi.

* 4°. Oh! combien la charité fraternelle s’est refroidie dans 
le monde

Compatissons à Jésus blessé par chacun de ces manque- 
nients: “Peccantes in fratres. . .in Christum peccatis." (I 
Cor. VIII, 12). Promettons à Jésus de faire notre possible 
Pour diminuer le nombre de ces fautes.

5°. Si l’esprit de charité s’est ainsi refroidi dans le monde, 
c est que beaucoup ont abandonné la Table sainte. Négli­
geant de recevoir “le signe de l’unité, le lien de la charité, 
le symbole de la paix et de la concorde” (S. Augustin), qui 
n est autre que l’Eucharistie, les cœurs se remplissent de 
baines, de jalousies, de désirs de vengeance, d’égoïsme. ..

Pleurons sur ces fautes et sur l’abandon de la Communion 
lui en est la cause. . .Et promettons à Notre Seigneur d’être 
des apôtres zélés de la communion fréquente.

6°. N’oublions pas que les manques de charité envers nos 
confrères les prêtres, sont plus graves, car ils s’attaquent 
d’une manière plus directe à Jésus-Christ, dont chacun de
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(Psalm ^présentant: “Nolite tangere Christos meos"

De plus, ils n’ont 
drir l’autorité d’

nous

que trop souvent pour résultat d’amoin-
an o. Un Pasteur d’âmes, d’entraver son ministère 

g nd detriment du troupeau qui lui a été confié, 
ntin ils scandalisent plus fortement les fidèles. 

i nous n avons rien à nous reprocher à 
le seigneur, mais rép 
mettent en la matière.

ce sujet, remercions 
pour toutes les fautes quiarons se corn-

IV — Prière

• Puisque le désir, le précepte de Notre Seigneur est que 
nous aimions tous mutuellement comme il nous a aimés, 

que nous soyons un comme en Dieu le Père, le Fils et l’Esprit- 
" amt sont un> Prions avec lui dans cette intention.

Demandons à Dieu

nous

Pour nous-mêmes, pour tous les chré- 
iens, pour tous les hommes la grâce d’une charité fraternelle 

vraie, généreuse, universelle, qui ne se démente jamais.
ette grâce, demandons-la spécialement pour les fidèles 

confies a notre vigilance, pour tous les prêtres; de sorte que» 
OUS, nous n ayons plus qu’un cœur et qu’une âme.

aites, ô mon Dieu, que tous nous ne soyons qu’un, que 
nous soyons unis entre nous comme vous êtes unis à votre 
,‘Vm ere’ qae tous nous n’ayons qu’une même foi, un même 
esir, une même pensée; ne souffrez aucune division dans 

V°2°e r?rpS myspque dont nous sommes les membres.
• ans la même pensée, aimons à redire cette prière du 

anon e la Messe: “Te igitur, clementissime Pater. .
p ues rogamus ac petimus, uti accepta habeas hæc dona

1 offenmus pro Ecclesia tua sancta catholica, quam pad- 
Jicare, custodire, adunare et regere digneris toto orbe terrarum.”
a uœsumu^r) *a- Secrète du Saint Sacrement “Ecclesiæ tuœ, 
quœsumus Domine, unitatis et pads propitius dona
quœ su oblatis muneribus mystice designantur.” 
amour eJn‘mc*ot1s a Jésus d augmenter en notre cœur son 

4° n ° qjC n°,US. aimions toujours davantage nos frères, 
eman ons- ui aussi de rendre notre cœur humble,

.sup-

concede,
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Patient, désintéressé, car l'amour fraternel dépourvu de 
ces qualités n’est pas surnaturel; et même il ne pourra sub­
sister longtemps.

Voyons quel est l’acte de charité fraternelle qui nous coû­
terait le plus à faire et demandons à Dieu la grâce de l’ac­
complir.

5°. Que notre prière s’étende aussi sur tous les hommes. 
La charité est la vertu la plus nécessaire de nos jours: il n’y 
a jamais eu tant de division, tant de haine. Obtenons par 
de ferventes supplications que les hommes reviennent à 
1 amour vrai de Jésus: ils reviendront en même temps à 
*a pratique de l’amour qu’ils se doivent entre eux.

De l’exposition du T. S. Sacrement

SYMBOLISME

L—Nous avons expliqué à maintes reprises les prescriptions 
Natives à la sainte Eucharistie, nous en avons montré l'obli­
gation et surtout nous avons plusieurs fois rappelé la sollicitude 
de l’Eglise pour tout ce qui touche à Jésus-Hostie, à Jésus, 

Pain vivant qui nous soutient toujours et qui ne s’épuise 
Jamais” dit saint Augustin; à Jésus, “fleur de Marie deve- 
°ue fruit pour que nous nous en nourrissions, pour que nous 
Rangions sa chair” suivant la belle parole de saint Jérôme.

Etudions aujourd’hui les quelques enseignements que 
n°us offre le symbolisme de l'exposition et du salut du Saint
Sacrement(l)

Jésus est sur son trône d’amour. Quand il fut élevé sur 
E croix il attira tout à lui: les peuples coururent vers ce 
nouvel Adam qui allait ouvrir les portes éternelles du ciel. 
^°us aussi, laissons-nous toucher, que nos esprits et nos 
C(jctirs soient entraînés par le Sauveur. Le rendez-vous nous

(l) Nous ne faisons guère dans cet article que résumer les pages écrites 
Par M. Durand. (Le culte catholique, p. 1293 et seq).— Voir aussi Noël 
SUr ia Liturgie, t. IV.—Dom Guéranger, Le temps après la Pentecôte.
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no„,d0n”ffé “U PM d“ saints aute,s devant Jésus exposé qui
sZêmÎjTS™ "°"Velle effusion d= » tendresse et 
supreme effort de son immense amour!

du tomhp“|ltC TdeS d°aIeurs du Calvaire et des humiliations
ado albneaUH JeSUS"Christ entrant dans «a gloire y reçut les 
derations des anges et des saints. Pour le chrétien voyageur
c-bas apres les fatigues de la route, les douceurs de la pa-

de famille i'î T ,de.la j°Urnée’ ,a récompense du Père 
coua™“e J k fin, de la journée, trop fidèle image de notre 

xistence; la bénédiction vous redit le consolant
îeThïî7\ SUTm COïda' °ui en haut nos cœurs pendant 

salut du Saint Sacrement, il ravit l’âme jusqu’au ciel..
Ce nom de salut convient parfaitement à l’acte de 

gion qui nous occupe. N’est-ce
partie 'Tn ?tte, eXP'0si0n de voix- due ce cri d’amour qui 
part de toutes les poitrines lorsque le tabernacle s’ouvre et
s’incl,anerasàlüee f"*? aPPai"aît à t0US les regards ? Chacun 

incline, salue et acclame son chef, son roi, son Dieu Et
en meme temps que nous saluons Jésus-Christ avec les plus
vifs transports de joie, avec un saint enthousiasme Jésus-
de/tardsTe té’ T ^ ~ b°nté ^tte su/nous

légiés complaisance, comme sur des enfants privi-

un

en-

reli-
pas en effet un véritable

n.-Un dimanche, dans l’île de Pathmos où l’avait relè­
gue la persecution, saint lean . 1 reit

dé“ *■»- - —„ zlv:

ous portaient au front un signe mystérieux(2), ils étaient 
etus dérobés blanches et tenaient des palmes à la main( 3)

« aéoZZTùuà™™ imm*' * C°U,baimi

d'°r d'oii s'exhaiaient

(1) Apocalypse, vu, 9.—(2) Ibid..
~(5) vin, 3, 4. ix, 4.—(3) Id., vu, 9.—(4) Id., vu, 11.
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En même temps des chants célestes vinrent frapper les
un autel d'or: sousoreilles de l’apôtre. Saint Jean vit encore 

l'autel, les âmes de ceux qui avaient versé leur sang pour Jésus- 
Christ. Là prenait sa source un 
flots arrosaient la sainte Jérusalem(l). Autour de l autel 
douze vieillards, avec des couronnes sur leurs têtes.

fleuve d'eau vive dont les

Sur l'autel des chandeliers d'or, et au milieu des chandeliers, 
quelqu'un qui ressemblait au fils de l'homme{2), etc.

Telle fut la vision de saint Jean. Après ce merveilleux 
récit, on se demande si c’est là une vision dérobée au ciel 
ou empruntée à la terre.

Que se passa-t-il en effet dans nos églises qui reçurent dès 
les premiers temps un

Ne sont-ce pas les mêmes merveilles à l’heure de la béné­
diction et de l’exposition du Saint Sacrement ?

Quelques flambeaux avaient suffi à la célébration des vê­
pres et des complies, mais voilà que maintenant ils étincel­
lent de toutes parts. Les mosaïques et les marbres du sanc­
tuaire ainsi éclairé, rappellent l’or et les pierres blanches qui 
forment le pavé des places de la cité de Dieu(3).

Déjà l’on est sur le point de s’écrier avec l’apôtre: J’ai 
vu la sainte et nouvelle Jérusalem, descendant du ciel, et 
faite par Dieu, parée comme une épouse qui va à la ren­
contre de son époux(4).

Devant l’autel, comme au ciel, une grande multitude est 
Prosternée : tous sont confondus, ils sont vraiment de toute 
caste et de toute langue. Le riche est à côté du pauvre, le 
savant coudoie l’ignorant. Tous adorent l’agneau immolé.

Dans le temple comme au ciel, des chants sacrés se font 
entendre, chants de gloire aussi, de reconnaissance et d’amour. 
Il n’est pas jusqu’à l'orgue, qui ne nobs rappelle cette voix 
Puissante comme le tumulte des grandes eaux(5).

Autour de l’autel, le sénat de l’Eglise, les augustes vieil­
lards du sanctuaire, tiennent la place de ceux que 1 apôtre 
vit dans le ciel.

reflet de la gloire du ciel ?

(l) xii, 1.—(2) i, 12 et suiv.—(3) Tob., xm, 22. (4) Apoc., xyi, 2.
I®) Apoc., xiv, 12.
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même, dit saint Pierre Damier* qu’il y a deux substances 
dans le soleil, la matière et la lumière, ainsi dans le.Christ 
il y a le Verbe et la chair, la divinité, et l’humanité. La 
lumière existait avant le soleil, puisque celle-là fut créée le 
premier jour, et celui-ci le quatrième, ainsi la divinité pré­
exista à l’humanité. La lumière est comme le vetement du 
soleil, elle lui donne son éclat: c’est aussi le Verbe qui revet 
la chair, et par la grâce et la sagesse qu il lui communique, 

plendissante de beauté. Jésus-Christ est un soleil : 
divins éclairent et échauffent. Aveugles dans la

la rend res
ses rayons
foi, disons-lui: Maître, faites que je voie; tièdes dans l’amour, 
demandons-lui la charité.

Peut-être le matin, nous sommes devenus par la commu­
nion le tabernacle de Jésus-Christ. Que dit le roi prophète t 
C’est dans le soleil qu’il a fixé sa demeure(l). Soyons donc 
des soleils vivants. Comme cet astre, répandons nos bien- 

le juste et le méchant: ayons du soleil la lumière 
dans les vives clartés de notre foi, la chaleur dans les ardents

Imitons Jésus-Christ: soyons

faits sur

transports de notre amour, 
des soleils dans le monde, des soleils dans le lieu saint, des 
soleils dans nos demeures, répandant ces doux rayons de la
vertu qui échauffent et fécondent.

III.—Toute la vie chrétienne est dans l’Eucharistie, su­
blime et inconcevable invention de Dieu, qui fait ses délices 
d’être avec les hommes et qui a voulu porter le nom d’Emma­
nuel.
Dieu ne se
il va chercher, et il sollicite ceux qu’il veut sauver et qui 
l’oublient. Il ne lui suffit pas d’avoir mis à la disposition 
des hommes le sacrement de son amour: il les presse de par­
ticiper à ce bien, il leur parle encore par ses exemples, il forme 
des liens, il crée des attraits multipliants par son Eglise, des 
fêtes, des triomphes en l’honneur de 1 Eucharistie.
& Les saints, si nombreux de nos jours, peuvent comptei 
Parmi ces fêtes. Belle cérémonie assurément que ces saints 
accomplis à la tombée de la nuit, à la lueur des flambeaux

Dans son ineffable miséricorde, dit un pieux auteur, 
contente pas de sauver ceux qui le recherchent.

(1) Ps., xvih, 6.
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Peut très bien se faire que les adorations aient été en réalité 
plus nombreuses qu’elles ne le sont d’après la statistique et 
que certains diocèses devraient figurer avec plus d’honneur 
dans notre compte-rendu. Personne ne le niera. Cepen­
dant comme nous 
tionnées sur
doivent se considérer comme coupables qui n’envoient pas 
leur libellum. Qu’on nous permette, à ce propos, quelques 
réflexions.

n’enregistrons que les adorations mon­
ies libellums qui nous sont envoyés, ceux-là seuls

*
* *

Notre Œuvre est une œuvre sacerdotale, et toute œuvre 
sacerdotale est une œuvre sérieuse. Il ne s’agit donc pas ici 

dont les associés se comptent par milliers, il 
est vrai, mais dont la plupart ne savent plus s’ils sont encore 
membres ou non. L’admission dans notre Association n’est 
donc pas une
engagement, une promesse de fidélité envers Jésus-Christ 
en l’Eucharistie. Il n’y a pas de membres ad honorent. Seuls 
les membres actifs peuvent se regarder vraiment comme des 
Prêtres-adorateurs faisant partie d’une association canonique­
ment érigée, jouissant de nombreux privilèges et enrichie de 
précieuses indulgences. Mais qu’est-ce qui nous dira si un 
membre est vivant ou s'il est mort ? L’envoi du libellus au 
centre de l’Œuvre. “Voilà, nous écrivait un jour le saint 
Mgr Moreau, la vie de votre Œuvre. Le jour où vous céderez 
sur ce point vous donnerez à votre belle Association son coup 
de mort.” Vous ne trouverez donc pas mauvais, chers et 
vénérés Confrères, que nous insistions de nouveau et d une 
manière très spéciale sur ce point essentiel de nos Règle­
ments.

de ces œuvres

simple inscription mais une chose sérieuse, un

* *
*

Parmi les conditions d'admission dans 1 Association des 
lit à l'article 5: “Renvoyer régulière-Prêtrcs-Adorateurs, on 

ment, à la fin de chaque mois, au siège de l’Association, le 
billet mensuel d'adoration."
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des plus puissants élémentsl’observation a été jusqu’ici un 
de sa force et de sa vitalité. Elle deviendrait une de ces
œuvres purement nominales, dont il est permis d’oublier 
jusqu’à l’existence après qu’on s’y est fait inscrire.

Aussi nous supplions instamment tous nos chers associés 
de vouloir bien s’imposer cette petite surcharge pour le bien 
de cette Œuvre qui est autant la leur que la nôtre, ou plutôt 
qui est l’Œuvre de Jésus lui-même, puisqu’elle n’a d’autre 
but que de le glorifier dans son divin Sacrement et de le faire 
régner de plus en plus royalement dans les âmes sacerdotales.

Qu’on ne qualifie donc pas le renvoi du libellum- mensuel 
de mesure inutile ou de caprice d’administration. Nos 
instances sont motivées et ne tendent qu’au bien général 
d’une Association qui ne peut grandir, se développer et s’éta- 

des bases inébranlables que si tous les points de son 
règlement sont observés et respectés. Nous préférerions de 
beaucoup du reste, ne pas inscrire dans l’Œuvre un prêtre 
qui ne serait pas disposé à se soumettre à cette formalite; 
et nous avons dû, quoique à regret, supprimer des associés 
qui sur ce point ne tenaient aucun compte de nos avis.

Nous avons la confiance que ces observations toutes fra­
ternelles seront accueillies par tous avec la même charité 
qui nous les inspire, et que le nombre des confrères encore 
infidèles au renvoi du libellum va diminuer de plus en plus 
jusqu’à ce que l’unanimité soit parfaite sur un point si îm-

blir sur

Portant.
C’est donc avec une véritable joie que nous allons déposer 

chaque mois aux pieds de Jésus exposé jour et nuit dans notre 
sanctuaire ces milliers de lïbellums garnis d’heures d’adoration 
et souvent accompagnés de nombreuses recommandations 
de prières.

Ils arriveront nombreux des quatre coins du Canada, 
petits messagers de l’amour et de la fidélité des Prêtres-Ado­
rateurs envers Jésus-Eucharistie, et se réuniront devant son 
trône comme pour perpétuer la prière commune et symboliser 
la charité sacerdotale qui nous unit tous dans le t œur ado­
rable du souverain Prêtre Jésus-Christ.

ces



Prêtres-Adorateurs AdorationsQuebec
Trois-Rivieres
Rimouski
Chicoutimi
Nicolet
Montreal
St-Hyacinthe
Sherbrooke
Valleyfield
JOLIETTE
Ottawa 
St-Jean 
St-Boniface ) 
et Winnipeg ) 
Prince-Albert 
Mont-Laurier 
et autres diocèses 
Etats-Unis

8635
525

148 1433
112 2176
147 1721
416 3449
211 3757
119 1158
80 532

120 1241
160 1789
27 340
86 1167
19 398} 473 1478

1141

prêtres^Adoraf116 ^ de 30’940 dations
pour 2845 

notre Associa- 
avec 1901.
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AdorationsPrêtres-Adorateurs
Quebec 
St-Hyacinthe 
Montreal 
Rimouski 
Nicolet 
Trois-Rivieres 
Ottawa 
Chicoutimi 
Halifax 
London 
Hamilton 
Valleyfield 
Toronto 
Sherbrooke 
Kingston 
Ch arlotteto wn

Ce qui donne un total de 1055 membres actifs, et de 27,612 
heures d’adoration. N’y a-t-il pas là matière à examen de 
conscience ?

8756
4423
4034140
211985
198971
156363
138679
98754
786
610
36518
199
172
1339

63
27

Le Père Directeur.
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Statistique pour 1901

BIBLIOGRAPHIE EUCHARISTIQUE

Le P. Jules Grivet, S. J. publiait il y a quelques mois 
Petit livre qui est passé presque inaperçu. 
en ont fait la recension. Nous nous plaisons à le signaler a 
nos lecteurs à cause du réel intérêt qu il comporte. La 
brochure de 52 pages, est intitulée: La Messe de la terre et 
la Messe du Ciel. Sous ce titre d’allure ascétique se cache 
une vraie thèse de théologie scolastique. Il semble que ce 
s°it un stratagème dont l’auteur s’est servi pour ne pas ef­
frayer maints lecteurs, car nous vivons en des temps où la 
Lttérature sérieuse jouit d’une singulière vertu répulsive!

un
De rares revues
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dire qu’en théologien averti le P. Grivet a eu 
soin d’étayer le mieux possible tous ses énoncés sur des preu­
ves scripturaires, patristiques et liturgiques. L’a-t-il fait 
d’une manière si rigoureuse qu’il nous force à le suivre d aussi 
Près qu’il le désire? Nous ne le croyons pas. Le but avéré 
de la brochure est de simplifier la théorie du sacrifice, puisque 
l’auteur s’indigne en constatant que les autres théologiens 
ont “ édifié une théorie particulière du sacrifice” qui a fini 
Par ‘‘entraîner leurs disciples dans les difficultés qu ils ont 

But louable sans doute, mais qu’il

Il va sans

eux-mêmes créées", 
ne faut pas vouloir atteindre au détriment ne fut-ce que d une 
Parcelle de vérité. Le fond du débat repose sur la définition 
du sacrifice. Nous croyons avec la tradition qu il faut lui 

un de ses éléments constitutifs l’idée deconserver comme 
“destruction” qu’elle renferme, et nous ajoutons que cette 
destruction s'explique très bien par 1 alteration reelle des 
ditions sacramentelles du Christ. Voila la raison derniere qui 
autorise à dire que Jésus est immole a 1 autel. Ce n est donc 
Pas uniquement parce que la messe est un souvenir, efficace 
si l’on veut, du sacrifice de la croix. Admettre cette conclu­
sion en se basant sur le texte de S. Augustin: le Chiist 
est immolé aujourd’hui parce que: ex ipsa similitudine rerum 
earum, quarum sacramenta sunt, accipiunt nomina, le nom 
Passe de l’original à l’image”, (1) nous paraît une déduction pré­
maturée, puisqu’on peut et qu’on doit même, allant plus loin, 
se demander en quoi consiste cette similitude entre les deux

forcé d’ad-

con-

sacrifices dont parle S. Augustin. Alors 
mettre qu’elle a pour fondement une destruction qui, au 
Calvaire, atteignait le Christ in seipso, et à 1 autel n affecte 
en rien sa personne désormais impassible mais bien les 
ditions sacramentelles sous lesquelles la consécration le place. 
Dès lors, que la consécration et non l’oblation devienne la 
Partie essentielle du sacrifice, rien de plus évident. De 
breux textes de S. Thomas lui-même oubliés par 1 auteur le 
Prouvent abondamment: “Reprœsentatio dominicœ passionis 
agitnr in ipsa consecratione hujus sacramenti (III, 80, 12,

on sera

con-

nom-

(l) J. Grivet, p. 30.
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avec l'approbation de S. G. Msr l A nhevêque de Montréal.
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ŒUVRE DES PRETRES-ADORATEURS
DIRECTEURS DIOCÉSAINS

QUÉBEC: R. P. Gaudiose Labrecque, s. s. s., Noviciat des Pères du T. 
S. Sacrement, Chemin Ste Foy.

Trois-Rivières: M. l’abbé Léon Lamothe. Précieux-Sang, Trois-Rivières. 
Rimouski: M. l’abbé J.-Lionel Roy, directeur du grand Séminaire de Ri- 

mouski.
Chicoutimi: M. l’abbé F.-X. Frenette, procureur à l’Evêché de Chi­

coutimi.
Nicolet: M. l’abbé F.-A. St-Germain, Évêché de Nicolet.
MONTRÉAL: R. P. Philippe Cayer, s. s. s., 368 Ave. Mont-Royal, Est. 
Saint-Hyacinthe : M. l’abbé J.-B.-O. Archambault, Séminaire de St- 

Hyacinthe.
Sherbrooke : M. l’abbé J.-Chs McGee, Sutton, P. Q.
Valleyfield: M. l'abbé, J.-S. Edmond Aubin, Collège de Valleyfield. 
Joliette: Mgr Eustache Dugas, V. G., Église St-Pierre, Joliette. 
OTTAWA: M. le chanoine L.-N. Campeau, chancelier de l’Archevêché. 
Pembroke: M. l’abbé Henri Martel. "Ile du Grand Calumet", comté 

de Pontiac.
Mont-Laurier: M. l’abbé J.-Eug. Limoges, Saint-Jovite, comté de 

Terrebonne, P. Q.
TORONTO: Rev. A. O'Leary, St. Mary’s Church, Collingwood, Ont. 
London: Rev. Théo. Valentin, St-Joseph’s Hospital, London, Ont. 
Hamilton: Very Reverend Michel J. Weidner, Hespeler, Ont. 
KINGSTON: Rev. Archibald Hanley, Archbishop’s Palace, Kingston, Ont. 
Peterboro: Rev. Patrick J. Kelley, St-Paul’s Church, Norwood, Ont. 
HALIFAX: Rev. Gerald Murphy, St. Patrick’s Church, Halifax. 
Charlottetown: Rev. M. Monaghan, Vernon River, Co. Queen, P. E. I. 
Saint-Jean: M. l’abbé M.-E. Savage, Moncton, N. B.
Antigonish: Rev. Michael Gillis, Antogonish, N. S. 
SA1NT-BONIFACE: Mgr Frs-Az. Dugas, V. G., Archevêché de St- 

Boniface.
EDMONTON: Rév. Père L. Simard, O. M. L, Archevêché de St-Albert. 
REGINA: M. l’abbé Zéphirin Marois, Archevêché de Régina, Sask.

Direction Générale de l’Œuvre pour le Canada:

R. P. DIRECTEUR, 368 Ave Mont-Royal Est, Montréal.
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2. Avantages principaux.
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5. Ils peuvent faire gagner, une foiïpar sem!^51' UC dc ’’Eucharistie. 
à ceux de leurs pénitents nui marne, une indulgence plénière

par^un simple signe dî croï* “ mdulgences dite

Ligue doivent avlirIc^a •irkmrévêqucO1068 inSCr'ts 8eu,e,ncnt dans la

s Mys-
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œuvre qu’ils feront

des "Pères Croisiers,"
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